
CHRONIQUE LITTÉRAIRE

M. JOURDAIN PARLAIT EN VERS...
Vous souvient-il de cet exceUent M. Jour-

dain cpii faisait de la prose, et qui n'en savait
rien?

Quand il l'apprit , notre homme eut un cri
de surprise et de bonheur mèlés: il possé-
dait la science infuse, il en prenait conscienoa
il n'en croyait pas ses oreihes !

Or, si M. Jourdain revenait panni nous,
quel ne serait pas son étoimement? Il devrait
constater qu'il parie en vers...

Quand il disait dans son langage heureux
et familier: « Nicole, apportez-moi mes pan-
toufles et me donnez mon bonnet de nuit »
il s'exprimait en poète et non point en pro-
sateur bonace.

C'est du moins ce que j 'ai compris en
lisant « Certitude »1 un recueil de poènies
de M. Pierre Vallette.

Bien maUn serait oelui qui pourrait déter-
miner en quoi ses vers se différencient de la
prose et pour ma part, je préfère y renon-
cer.

Quand M. Vallette écrit :
« Aux terrasses de la Cannebière plus d'a-

nimation qu'à midi » c'est plus fort que moi,
je pense f a M. Jourdain, à Nicole, au bonnet
cle nuit, aux pantoufles.

Li lire à l'auteur de rompre avec la tradi-
tion classique et de nous forger des vers
de dix-neuf pieds.

S'ils ont une harmonie et qu'il leur im-
prime un rythme, ils nous charmeront tout
cle mèmie.

Mais ceux de M. Vallette ont un tei acoent
de platitude et de vulgarité qu 'ils n'évoque-
ront pour nous qùe des propos banaux.

Ecoutez-le:
« Ninon pour le tendre poète d'amour pur

se consumait. »
Ailleurs:
« Le cocher de fiacre renàcle aux impru-

den nes d'un taxi. » __ _ ...
Plus loia:
« Au loin des troupeaux invisiblas sur l'al-

page dispersés. »
M. Vallette après s'ètre affranchi des lois

de la prosodie, a donc supprimé, dans ses
vers la rime et le rythme. Il a mème été
parfois plus audacieux en Qédaignant ouver-
tement l'assonanoe.

On accepterait oes libertés avec bonne hu-
mour , si l'auteur y suppléai t par le choix des
sujets ou la beauté de l'expression.

Hélas ! il n 'en est rien, et M. Vallette a beau
faire, il n'a trouvé qu'un moyien de se dis-
tinguer des mirlitons, et ce moyen réside
uniquement dans l'agenoemient typographique
des mots.

Lui qui se soustrait aux rigidités de la rè-
gie éprouvée, à ses non-sens à ses anomalies,
il a la superstition de la mise en page, et
c'est ainsi qu'il ne s'est départi de vieux pré-
jugés que pour en créer de nouveaux.

Si ce n'est pas pour marquer un repos à
lei endroit determinò de son vers que l'è
crivain va soudain à la ligne, il faudrait ima-
giner qu'il a l'intention de causer par l'enjam-
iiement un effet de surprise ou d'harmonie,

Or, ce n'est pas le cas chez M. Pierre Val-
lette dont les desseins nous sont vraiment
impénétrables.

On yeut bien supposer que oertains mots
ont une résonance insoupconnée et qu'une
oreille inhabituèe à déceler leurs secrets les
percoive avec peine. n appartient alors à
l'artiste à nóus les révéler, à les mettre en
valeur, à créer de la musique.

M. Pierre Vallette y manqué absolument
De tout son recueil je n'ai retenu que la

fin cle la « Prière du marin »:
« De Notre àme, Notre Dame,

de notre àme ayez pitie. »
...paroe que j 'y retrouvé un accent verlai-

nien, puis un court moroeau modestement
intitulé « Prière » et dont la gravite, l'har-
ìnonie et la simplicité m'émeuvent.

« Assieds-toi près de lui .
Respecte le silence qui permet à son corps
d' affronter la souffrance

Si tori cceur a pitie de sa douleur immense
invoque de ton Dieu
l'éternelle clémence.

Puis, sur ton front brùlant
Abandonné tes mains qui calmeront la

[fièvre
De son triste destin .

Voilà de la poesie! TI faut déplorer cepen-
dant cpie pour un bon poème, on soit oon-
traint d'en lire — avant et après — tant de
mauvais...

Dans « Amitié ». l'auteur compare à une
fleur son sentiment qu'il veut lentement ef-
feuiller l

Est-il permis de parler ainsi de « ben sa-
cre » et de s'attendrir sur « l'image si douce
de deux cceurs, malgré le temps toujours
unis? »

Un tei texte agrémenterait fort bien ces
illustrations de mauvais goùt où quelque ado-
lescent se panche avec mièvrerie au-dessus

d' une jouwenoeUe aux yeux baissés, et dont
la main tient mi bouquet!

Expliquez oeci comme il vous plaira, mais
M. Vallette après avoir simplifié sa prosodie
à l'extrème et s'ètre ainsi soustrait aux dif-
ficultés du métier ne peut oependant éviter
les chevilles.

11 écrit sans sourciUer:
« Un soir prochain va l'étouffer,
Ce sera pour lui, j'en frissoimne,
Sa première et seule volupté.
J'en frissonne aussi!
Que M. Vallette ait compose des vers en

prose, on l'acoepte aisément, mais qu'il ait
manqué d'originalité, c'est plus difficile à
pardonner.

Quand un monsieur nous entretient de « l'i-
déal » du souvenir ou que pour dépeindre
un glacier, il se làche à parler de sa « blan-
cheur immaculée, il n'y a pas à dire : il
nous décoit. Nous pensons instantanément aux
« chauds rayons de Phoebus » « aux prairies
émaihees de fleurs » au « blanc manteau de
l'hiver » que chantaient les vieux rimailleurs...

Et si pour eomble il transforme un beau
fait-divers en vilain poème, il nous fàche.

Eooutez oette histoire:
Un poète aimait Ninon, Ninon quitta son

amant pour épouser un garcon boucher.
Quand celui-ci apprit oette ancienne aventure,
il trancila le oou de la belle enfant au moyen
d'un vieux rasoir.

C'est oe que M. Vallette a jugé bon de nous
raconter. Il n'y a pas de mauvais sujet, c'est
entendu, car l'art peut tout magnifier. et je
ne reproeberai pas son choix à notre auteur
mais un style hàtif qui s'apparente à celui de
l'i-nformation courante:

« Son mari, un très beau gars de son état
garcon boucher, ignorait qu'avec un poète
sa Ninon eut un jour fauté ».

On n'écrit pas autrement dans les journaux.
« Notre Ninon a son époux eut l'idée de

tout avouer. Elle le fit, la terrible histoire!
Le boucher crut en suffoquer; et, d'un ooup
de vieux rasoir, Ninon eut le oou franche ».

M. Vallette aurait pu simplement ajouter
qu'une enquète est en cours !

Ailleurs, notre auteur s'écrie:
« A l'oubli mes plus beaux vers,
J'en ai peur, servi ront d'appàt. »
Pourquoi diable, en a-t-il peur ? C'est bi en

ce qu'il pourrait souhaiter de mieux.
André Marcel.

*) Certitude , un recueil de poènies de M.
Pierre Vallette, chez Julien, Editeur à Genève.

Quatre moines du St-Bernard
au Thibet

La « Suisse libérale » publié une corres-
pondance de M. le Dr G. B., lequel a recu
des nouvelles des quàtres moines du Saint-
Bernard partis pour fonder un monastère au
Thibet.

« Ordinairemient, écrit un de ces moines
valaisans, une lettre, par avion, mot 30 fa
36 jours pour nous arriver . Nous sommes tous
les quatre en bonne sante. L'étude bien in-
comiiiode du chinois prend presque tout no-
tre temps. Pour mon oompte, je dois consa-
crer tous les matins deux heures aux soins
des malades, qui viennent de plus en plus
nombreux trapper à notre porte, puis je
fais les observations météorologiques. Depuis
notre arrivée, nous avons déjà éprouve sept
trembliements de terre, dont trois fort vio-
lents. Au mois de mai, à 6 heures du matin,
une seoousse particulièrement violente a jeté
dans l'épouvante, toute la population de la
ville : tout le monde s'enfuyait en criant. Ce-
pendant , gràce à la souplesse des habitations
chinoises, personne ne fut écrasé.

« Avant-hier à minuit, nous avons été vio-
lemment seooués. La poutraison de notre
logis craquait lamentablement oomme celle
du vieux navire par la grosse mer qui nous
a conduits aux Indes. Tous les chiens de la
région hurlaient pitoyablement. Peu à peu,
tout se tait... on s'endort.

« Nous avons exploré deux fois la monta-
gne où nous devons nous établir. C'est le col
de Latza, situé à quatre jours de l'endroit
d'où je vous écris. J'y ai passò en revenant
d'un voyage de 400 kiìomètres en mai ;
montant vers le nord à mulet, par la vallèe
du Mékong, nous redescendìmes à pied par
la vaUée de Salonen , par 35 degrés de chaud.

« Plusieurs visites, par ce col haut de 3800
mètres. seront néeessaires avant que nous
puissions construire notre hospice ; nous tra-
vaillons maintenant à Ouisi , ville mosso-chi-
noise et thihétaine située sur un affluent du
Mékong, fa 2350 mètres d'altitude, d'un climat
assez doux, ce qui vous expliqué que nous
sommes à la latitude du centre du Sahara.

« Dans la province de Yunnan, d n'y a pas
de poste aérienne. Nous ne pouvons pas ici
nous servir de timbres, ni chinois ni indochì-
nois, pour expédier nos lettres. »

UN EXEMPLE A SUIVRE
(Correspondance particulière)

L'assemblée de la Société des Nations , la
XlVème, a clos ses travaux à Genève pour
céder le pas à l'étude du problème du désar-
menuent qui va se "discuter fa son tour à pré-
sent dans oette vide.

Le Président de l'Assemblée, M. le Water,
a eu beau pour terminer, s'efforcer de démon-
trer qu'il ne fallait pas ètre trop pessimiste
quant à la situation actuelle du monde:, nous
avouons ne pas enoore entendre oomme lui,
soniner l'heure de la oollaboration internatio-
nale. Pour apporter la raison et l'ordre dans
renchevètrement des malentendus internatio-
naux, il faut surtout dit-il la générosité, cette
générosité qui est le dissolvant faisant dispa-
raìtre tous les différends.

Sans doute; mais à condition que pareille
générosité soit réciproque. Nous connaissons
un pays qui demeure de parti pris complè-
tement an dehors de tout sentiment de ce
genre. à l'égard des autres. Et si, en face des
perpétuelles revendications allemandes, le
reste de l'Europe ne sait pas adopter enfin
une attitude des plus fermés, l'étrange opti-
misme du Président actuel de l'Assemblée
cle la Société des Nations ne sera jamais qu 'un
rève, d'ailleurs très vite écarte devant la réa-
lité qui se révèle toute autre. Un exemple
entre mille : Sans relàcbe, rAUemagne et son
brillant second, la Hongrie, exigent le respect
des minorités. Or, à part oertains cas isolés,
il est certain que dans chaque Etat viso par
les deux pays en question, toutes les minorités
de raoes, de religions ou de langues jouissent
largemlent du traitement dont il est fait men-
tion dans les traités de minorités. Or, l'au-
tre jour à Genève, une résolution présentée au
nom de la oommission politique ooncernant
le respect des minorités n'a pu ètre adoptée,
l'Allemagne ayant vote oontre le paragraphe
visant la minorité juive. On le voit, la gé-
nérosité allemande est uniquement pour'elle
Quant aux autres... peu importe. La force
prime le droit.

Ce n'est du reste pas seulement le ciel eu-
ropéen qui est ainsi obscurci par de gros nua-
ges orageux. En Extrème-Orient, l'horizon po-
liti que est loin d'ètre clair; la tension ne fait
mème que s'accentuer dans les relations rus-
so-japonaises par exemple.

On sait de quoi il s'agit: Une controverse
entro Mosoou et Tokio au sujet du chemin
de fer de l'Est-Chinois; si bien que les rela
tions entre la Mandchourie et l'Union des
républiques socialistes soviétiques a pris der-
nièrement un ton assez apre, capable de pro-
voquer de graves oonséquences. En effet, cette
question de chemin de fer est d'une haute
importanoe politique. "Que la tigne soit ra-
chetèe par le Japon ou la Mandchourie, ou
que l'Union soviétique en soit simplement dé-
possédée, le résultat final sena le mème, à
savoir, la mainmise du Japon sur des régions
où l'influencie russe fut prépondérante jusqu'
ici . C'est la perte de Vladivostok et l'établis-
sement définitif des Japonais dans cette pro-
vince mari timo. Pareille expansion acquise à
la faveur des ciroonstanoes internationales ac-
tuelles lest oertainem'&nt inquiétante, vu que
la Rtissie n'est pas seule intéressée ici. Ni
les Etats-Unis, ni la Grande-Eretagne ou la
France ne sauraient demeurer longtemps in-
différentes à une rupture de l'équilibre exis-
tant en extrèmie-Orient; oe serait là une me-
nace pour leurs propres intéréts dans une
partie du monde où une prépondérance uni-
que, absolue, serait certainem ent nuisible aux
intéréts éoonomi ques généraux. Le problème
du Pacifique commande donc toute l'attention
des diplomates.

Si nous insistons un peu sur cette question
et sur tant de lourds nuages qui ne oessent
de s'amonoeler à l'horizon, c'est paroe que
nious estimons que l'heure actuelle est parti -
culièrement grave. Les grandes puissances
européennes se trouvent en face d'un perii :
Le perii germanique puisqu 'il faut l'appeler
par son nom. Eh! bien, ce perii ne fera que
s'aggraver si les divisions et les discussions
byzantines, sans compter les chicanes, ne
oessent définitivement. Il y a là pour l'Eu-
rope une question de vie ou de mort.

Et chose singulière, ce sont trois pays qui
ne portent pas le titre de grandes puissances,
à savoir, la Roumanie, la Tchécoslovaquie et
la Yougoslavie, lesquels forment un beau
bloc qui s'appeUe la Petite-Entente, ce soni
ces trois pays, disons-nous, qui donnent une
sevère lecon aux dites grandes puissances.
Ils ont su par leurs propres moyens, préparei
des unions politi ques et économiques qui réa-
lisent déjà. la collaboration tant désirée entre
les peuples sincères et de bonne foi. Cette Pe-
ti te-Entente provoque déjà un rapprochem ent
fran eo-italien , une détente entre l'Itatie et la
Yougoslavie, des rapports meiUeurs avec la
Bulgarie, avec la république turque. Le me-
morandum de M. Mussolini auquel a adhéré
la France fait à coup, sur progresser la solu-

Pour une meilleure protection
des industries d'exportation

On nous ecrit :
Le comité de l'Union des associations suis-

ses d'employés de l'industrie des machines
et de l'industrie électrique, en présence des
soucis que fait naìtre la situation de ces in-
dustries, se voit obligé de faire les constata-
tions suivantes, qui sont d'aiUeurs valables
pour toute l'industrie d'exportation.

La crise et la dévalorisation de monnaies
importantes ont eu, pour oonséquenoe, un res-
serrement general de l'exportation, d'où l'ar-
rèt du travail dans certaines entreprises, la
réduction du nombre des employés, la dimi-
nution des salaires et les pertes de salaires
resultai! t de la réduction du temps de tra-
vail et du chòmage. Il n'y a malheureuse
ment pour le moment aucune perspectiv.
d'amélioratiion.

Les employés des industries d'exportation
se sont adaptés à oette situation jusqu'à la
limite la plus extrème, au prix de gros sa-
crifices matériels, oomportant notamment de
nombreux oongédiements, très souvent sans
pension de retraite, ni indemnité aucune. De
nouveaux sacrifices auraient pour effet des
restrictions touchant aux nécessités les plus
élémentaires de l'existence.

Cette situation est trop peu connue des au-
tres éléments cle notre population. On est trop
dispose à voir , dans la protection de notre
marche intérieur, le seul moyen de salut. On
oubhe que la disparition d'une exportation
s'élevant à fr. 1.767.000.000 en 1930, à
fr. 1.349.000.000 en 1931 et atteignant en-
core fr. 801.000.000 en 1932, priverait de
son gagne-pain une grande partie de notre po-
pulation . La ruine de l'industrie d'exportation
aurai t oomme suite l'ieffondrement de l'agri-
colture et des métiers et saperait les finances
de ol'Etat et la miannaie.

**
.Un tei perii exige des mesures efficaces

pour sauver notre industrie d'exportation.
De nouvelles réductions du ooùt de la vie

sont une nécessité urgente. On doit demander
une plus grande protection oontre l'action
des cartels en matière de prix et empècher
toute restriction de la liberté du commerce et
de l'industrie qui fasse peser de nouveUes
charges sur les consommateurs. Les mesures
restneignant la libre ooncurrenoe ne peuvent
apporter au commerce indépendant le succès
espéré, en présence de la situation réeUe des
marches ainsi que de la charge exagérée que
constitué actuellement le paiement des inté-
réts des capitaux.

Gè dernier point est le problème centrai
qui ne pourra ètre résolu dans l'intérèt de
tous, que si des sacrifices sont oonsentis.
L'agriculture, le petit commerce, les métiers
et les consommateurs ont à supporter des in-
téréts hypothécaires et des loyers qui sont
trop lourds et doivent ètre abaissés, par des
mesures juridiques, à des niveaux raisonna-
bles. Us ont en effet atteint, en des temps plus
faciles, des taux exagérés qui n'ont pas en-
oore été abaissés ou ne l'ont pas été suffisam-
ment. Des parties importantes de notre popu-
lation, dont le revenu a fortement diminué,
ne peuvent plus supporter oes charges qui
pèsent sur la masse des oonsommateurs. Si
on les ramenait à un niveau supportable par-
ti culièrement là où elles ont pour origine la
spéoulatiom, des ressources importantes se-

raient libéróes qui redonneraient plus de vie
au marche intérieur.

Les pertes doivent ètre supportées en pre-
mier lieu par ceux qui ont bénéficié d'une
hausse dans une conjoncture favorable.

Les faux frais doivent ètre réduits, par des
mesures plus radicales d'economie dans lea
administrations publiques et par une diminu-
tion des charges publiques et du prix des
transports par chemin de fer. On doit attendre
du personnel privilégié des administrations
publiques qu'il reeonnaisse la détresse actuelle
et contribué, par sa oollaboration pratique, à
réduire les sommes énormes des dépenses
publiques dans l'intérèt des producteurs et
de la oollectivité.

**
Seules la conciliation et la ooUaboration de

toutes les forces permettront de rendre les
conditions éoonomiques actuelles supportables
à tous et d'assurer des conditions d'existence
suffisantes à chaque travailleur.

Le personnel de l'industrie des machines
et de l'électricité demande donc :

L'application plus étendue, dans la vie éco-
nomique, de la notion de responsabilité à
l'égard de la collectivité.

Le oontròle par l'Etat, des fonctions éco-
nomiques dans le sens d'une oonciliation équi-
table des intéréts du capital et du travail.

Que les autorités supérieures fassent appel
à des oommissions représentant la vie écono-
mique et Ies professions, pour la solution des
questions éoonomiques urgentes, en oonférent
aux professions des oompétences de droit
public.

Des dispositions légales sur la oonstitution
de caisses paritaires vieillesse et survivants
dans chaque entreprise industrieUe occupant
un oertain nombre d'employés et d'ouvriers,
éventuellement en réunissant pour oela les
entreprises de mème nature.

Une législation pour la protection et la
garantie des fonds de seoours existants ou
à oonstituer.

L'acceptation du programme financier pré-
sente par le Conseil federai, en tant qu'élé-
ment nécessaire à la sauvegarde de notre
monnaie.

Les mesures néeessaires pour faire de l'im
pót temporaire de crise prévu un impòt sui
les dépenses ou sur le revenu, pour les reve-
nus dépassant un oertain niveau, en faveur
d'un fonds de crise.

L'imposition des articles die marque de l'in-
dustrie des denrées alimentaires et de l'in-
dustrie chimique.

**
Le personnel de l'industrie d'exportation

qui représente le quart de la population suis-
se, a confiance en nos autorités pour que,
dans nos négociations éoonomiques avec l'é-
tranger, eUes défendent énergiquement les
droits du bon acheteur et pour qu'elles fas-
sent en sorte que l'industrie d'exportation
puisse obtenir du travail et du crédit, afin de
pouvoir continuar à vivre.

Le personnel de l'industrie des machines
adressle, à tous les milieux de la populatiort,
un pressant appel afin que Ton maintienne
toute notre vie économique suisse sur un
terrain productif en donnant la possibitité^nos industries d'exportation de rétablir le con-
tact avec l'éoonomie mondiale.

tion du problème danubien touchant lui-mème
de si près le problème general de la paix.

Dans oe grand travail de con&olidation
qui s'opera du moins dans oette partie de
l'Europe, M. Titulesoo, l'homme d'Etat rou-
main bien connu, occupé certainement une
très grande piace. Sa figure tranche nette-
ment au milieu de tant d'autres qui ne par-
vien-ient guère à prevenir les événements,
enoore moins à les dominer, pour la raison
fort simple qu'ils ne les oomprennent mème
pas.

A Varsovie, oes jours passes, lors du voya-
ge si important qu'il a entrepris, M. Titulesoo
a fort bien montré que l'alliance de la Rou-
manie avec la Pologne est plus qu'un simple
instrument de sécurité nationale. EUe est la
source dont devra s'inspirer la politique de
construction positive en vue du maintien de
la paix.

Par un tei effort de rapprochement avec
d' autres Etats de cette région, avec la Bul-
garie, avec la Turquie qui signe avec la Rou-
manie un traité d'amitié et d'arbitrage, avec
la Grece que M. Titulesoo considère comme
un pays allié, il n'y a pas "de doute qu'en
se présentant bientòt à Genève, ce remar-
quable homme d'Etat aura" particulièrement
contribué à cette construction positive en
vue du maintien de la paix en Europe cen-
t rale et orientale.

Que les grandes puissances occidentales sa-
chent donc à leur tour donner enfin un tei
exemple d'union et de coordination. Ce serait
la fin certaine des moments troubles que
nou$ traversonsl Alexandre Ghika.

Belges et Suisses, soyez vigilants !
Le «Journal» et les «Débats» consacrent

plusieurs articles aux mesures que viennent
de prendre la Suisse et la Belgique pour ren-
forcer leur défense nationale. «Oomment la
Suisse et la Belgique pourraient-elles oublier»,
s'écrie le «Journal».

Un personnage officiel, M. Ewald Banse,
professeu r à l'Ecole polytechnique de Berlin,
ne vient-il pas de pubher un manuel qui fait
ouvertement l'apologie de la guerre, affìrmarlt
que les hostilités pourraient commencer sans
déclaration de guerre, par la destruction àu
moyen du bombardement aérien de la capi-
tale et des principaux centres industriels du
pays ennemi ?

On ne peut donc que féliciter très sincère-
ment la Belgique et la Suisse de la sagesse
prévoyante dont elles font preuve et qui cons-
titué à l'égard de l'Allemagne un sérieux aver-
tissement.

Il est hors de doute, écrivent les «Débats»,
cju 'on a étudie en Allemagne un pian d'inva-
sion de la Suisse et on se tromperait en ne
voyant là qu 'un simple «Kriegsspiel». Le de-
menti qui , à la suite de ce débat, a été lance
de Berlin , a la mème valeur que ceux qui
ont été donnés en 1914 jusqu'à la dernière
minute au sujet de la Belgique. Le manqué de
scrupules est encore plus grand dans TAUe-
magne d'Hitler que dans l'Allemagne de Guil-
laume II. D'ailleurs, par-dessus le marche, les
racistes estiment avoir des droits sur la
Suisse. Celle-ci fait bien de se premunir. ,



Les événements se précipitent
clirigées oontre la Franco, eUes ont pour but
de créer cette volonté politique nécessaire
pour abattre le communisme. Pour les or-
ganisations iiationales-socialistes, il n'existe
qu'un ennemi , le communisme.

« M. Daladier a demandò pourquoi l'Alle-
inagne réclamait des armes devant ètre dé-
truites plus tard. Il y a là un ìnàlentendu.
Le peuple allemand n'a nullement reclame
des armes, mais l'égahté des droits. Si le
monde décide de détruire toutes les armes,
nous sommes prèts à adhérer immédiatement
à une telle convention.

« Si le monde acoorde à chacun certaines
armes, 'nous ne sommes pas disposés, en
tant que pays possédant des droits égaux, à
accepter d'ètre tenus à l'écart. Les gouverne-
ments allemands qui nous ont précédés sont
entrée de confiance dans la S. d. N. dans l'es-
poir d'obtenir un règlement équitable des in-
téréts des peuples.

« Cela supposait la reconnaissance cle l'é-
galité de droits definiti ve de l'Allemagne. »

A la veille d'une reprise sérieuse des tra-
vaux de la oonférence du désarmement, l'Al-
lemagne, se seutant isolée par le fait de son
intransigeanoe en face d'une solide entente
entre la Franco, la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis, l'Allemagne, disons-nous, a pré-
féré notifier officiellement sa décision de ne
plus partici per aux travaux de la oonférence
du désarmement et de se retirer de la So-
ciété des Nations.
' C'est là incontestablement, un événement
grave. Aussi, pareille décision a-t-elle été ac-
cueillie. avec. une véritable stupeur autant à
Genève, dans les milieux de la Société des
Nations , que dans ies capitales du monde en-
tier. Disons tout de suite , cependant , que cette
demande catégorique du chancelier Hitler a
du moins le grand inerite de la franchise. La
situation internationale sera désormais peut-
ètre enfin plus claire. C'est en raison des con-
ditions prétendues humiliantes pour l'Alle-
magne que Hitle r déciare la sortie du Reich
de la S. d. N. De plus, pour donner à la na-
tion l'occasion de prendre position'à l'égard
de pareilles questions vitales, le président du
Reich a dissotis le Reichstag et les Parle-
ments des Etats allemands. Los nouvelles é-
lections sont fixées au 12 novembre pro-
chahi.

On sait ce que veut l'Allemagne : l'applica-
tion de l'égalité des armements et la sup-
pression des clauses militaires du traité de
VersaiUes. Malgré tous ses préparatifs cer-
tains en vue de la guerre, Hitler présente oette
politique cornine une politi que de paix, d'en-
tente et de réconciliation pouvant sauver
l'honneur de rAllemagne.

Nul ne peut encore prévoir ce qui va ré-
sulter du formidable coup porte de la sorte à
la politique internationale de Genève. Nous
en parlerons dans un prochain travail.

Alexandre Ghika.
I* :

**
Le chancelier du Reich publié l'appel sui-

vant au peuple allemand :
« Inspirés du désir sincère de réaliser l'ceu-

vre de reoonstruction inférieure de notre peu-
ple, die sa vie politique et économique, des
gouvernements aUemands confiants dans un
traitement base sur l'égahté et la dignité, se
sont déclarés prèts à entrer dans la S. d. N.
et à prendre part à la conférence du désarme-
ment.

« Malheureusement, l'AUemagne a été dé-
sappointée. Malgré que l'Allemagne eùt mani-
feste sa bonnfe volonté, d'autres gouverne-
ments n'ont pu se décider à réahser les pro-
messes oontenues dans les traités de paix.
Par le rejet d'une égalité de droit tant morale
que formane à l'Allemagne, ie peuple aUemand
et son gouvernement ont été de nouveau gra*
vement. humihés.

« Le gouvernement allemand, après que
l'on eut reconnu officiellement le 11 déoem-
bre 1932, l'égalité de droits à rAllemagne, se
déclara de nouveau prèt à prendre part aux
délibérations de la conférence du désarme-
ment. Or, les représentants officiels des autres
Etats ont déclaré soit dans des discours pu-
blics soit dans des exposés direets au ministre
des affaires étrangères et à d'autres délégués,
que l'on ne pouvait plus accorder à rAlle-
magne actuelle cette égalité de droit. Comme
le gouverniement allemand voit dans oette atti -
tude une "discrimination du peuple allemand
aussi injuste qu'humihantie, il ne voit plus la
.possibilité de partici per dans de telles eircons-
tances oomme nation sans droit et comme
nation de déuxième ordre, à des délibéra-
tions qui ne peuvent conduire qu'à de nou-
velles disputes.

« En affirmant une npuveUe fois sa volonté
de paix inébranlable, le gouvernement alle-
mand se voit obligé en présenoe de oes pré-
tentions humiliantes et déshonorantes, à son
grand regret, oependant, de quitter la oonfé-
rence du désarmement. Il va, an oonséquenoe,
annoncer aussi qu'il quitte la S. d. N.

« La gouvernement allemand présente oette
décision, liée à une affirmation nouvelle en
faveur d'une politique de paix sincère et d'en-
tente, au peuple allemand, afin qu'il dise ce
qù'il an pense, et espère que le peuple à son
tour montrera la mème volonté de paix et
d'entente, mais avec le sentiment de l'honneur
et de la fermeté. J'ai, en oonséquenoe, propose
en ma qualité da chancelier, au président du
Reich pour affirmer la volonté unanime du
gouvernement et du peuple, de présenter oette
politique du gouvernement du Reich à la
nation qui aura à la plébisciter, de dissoudre
le Reichstag et de donner ainsi l'occasion au
peuple de choisir de nouveaux députés qui
pourront ètre ainsi les représentants de cette
politique de paix et d'honneur, donnant ainsi
au peuple la garantie d'une représentation sin-
cère de ses intéréts dans ce sens.

« En qualité de chancelier du peuple alle-
mand et de guide du mouvement national-
socialiste, je suis convaincu que toute la na-
tion unie oomme un seùl homme se pronon-
cera pour une idée et pour une décision pre-
nant leur source autant dans l'amour de notre
peuple que dans le respect de sa nature et
exprimant la conviction que l'apaisement du
monda si indispensable à tous ne peut ètre
obtenu que si les conceptions de «vainqueurs»
et de «vaincus» sont abandonnées pour laisser
la place à l'octroi des mèmes droits poni
tous. HITLER. »

Hitler ne veut pas la guerre
Hitler a prononce un grand discours dont

voici un passage essentiel:
« Après le retour de la Sarre au Reich,

seul un fou pourrait songer à la possibilité
d'une guerre entre les deux pays.

« Les manifestations nationales-socialistes
de la jeunesse allemande ne sont nullement

Une intolérable humiliation
« C'est aussi dans cet esprit que le Reich

a pris part à la conférence du désarinement.
Le déclassement d'un membre d'une pareille
institution est pour une nation de 65 mil-
lions d'habitants mie intolérable humiliation.

«Le gouvernement allemand ne partici pé pas
à cette oonférence afin d' acquéri r pour le
peuple allemand quelques canons et mitrail-
leuses, mais pour contribuer , sur un p ied
d'égalité avec les autres Etats , à la pacifi-
cation generale du monde. La sécurité de
l'Allemagne est un droit non moins impor-
tant que celle des autres pays.

« Dans mon disoours du mois de mai , j'a
vais déjà dit que, si la discrimination de
rAllemagne était maintenue, nous ne pour-
rions continuer à faire parti e de la S. d. N.
où à prendre part fa des oonférenoes interna-
tionales. Las disoours des délégués de plu-
sieurs grandes puissances ont montré qua
celles-ci na songeait nullement à reconnaìtre
fa l'Allemagne une véritable égalité de droits.
Dans ces conditions, l'Allemagne ne peut con-
tinuer à jouer un ròle indigne d'elle. Le gou-
vernement aUemand est oonvaincu que son
appel à la nation montrera au monde que son
sentiment est partage par tous les allemands.

« C'est la raison pour laquelle de nouvelles
éìections auront lieu. La nation pourra té-
moigner de son amour de la paix et de son
désir de voir oesser une haine séculaire pour
contribuer à la formation d'une société meil-
leure. »

L opinion des milieux francais
L'agence Havas communique: On garde

dans les milieux officiels francais un mutisme
absolu sur les intentions du gouvernement en
face de la situation créée par le retrait de
l'Allemagne de la Conférence du désarmement
et da la Société des Nations. A vrai dire, il
est probable que la position francaise est loin
d'ètre fixée. La gravite de l'événement et de
ses oonséquences éventueUes Gommando la
réflexion et la prudence.

D'autre part, M. Henderson, président de la
Gonférenoe du désarmement, les représentants
de Ja Franoe, de l'Angleterre, des Etats-Unis
et de l'Italie ont, en ce moment, d'importants
entretiens fa Genève, dont les résultats auront
une influenoe decisive sur l'attitude qu'obser-
verà l'unte quelconque des puissances intéres-
sées.

Ce qu'on peut constater, c'est le calme des
esprits et on peut ètre assure qu'aucune déci -
sion ne sera prise, la situation étant mainte-
nant clarifiée, qu'en parfaite oonnaissance
de causò. Toutefois, la oonférence, dit-on, de-
vrait poursuivre ses travaux.

Krupp appuie Hitler
M. Krupp von Bohlen-Halbach, président du

oomité centrai de l'industrie allemande, a a-
dressé au président et au chancelier du Reich
l'expression de la fidélité de l'industrie natio-
naie aux deux chefs du pays. «L'industrie alle-
mande, dit-i l , sa place résolument derrière les
décisions prises par le chancelier Hitler. »

fl la Conférence du Désarmement
Dans les milieux gouvernementaux alle-

mands, on accueiUa favorablement la sug-
gestion italienne d'après laquelle la Confé-
rence du désarmement devrait s'ajourner im-
médiatement. On déciare que cet ajournement
permettrait de gagner du temps et d'engager
des négociations entre les princi pales puis-
sances intéressées au problèmes du désarme-
ment.

ras d ultimatum
Un porte-parole du chancelier Hitler a dé-

claré à oe sujet :
« L'Allemagne considérerait cornine une

aggravatioiL de la crise actuelle l'adoption par
la Gonférenoe du désarmement d'une conven-
tion qui serait soumise ensuite à l'Allemagne.
Lo Reich considérerait cette procedure comme
un ultimatum . »

Que préparé la Hongrie ?
M. Gcembces, président du Oonseil hongrois ,

et M. de Kanya, ministre des affaires étran-
gères, ayant oonvoqué des hauts fonctionnai-
res, ont pris quelques décisions sur des me-
sures jug ées néeessaires par le gouvernement
hongrois en raison du retrait de l'Allemagne
de la S. d. N. et du rappel des délégués alle-
mands de la Gonférenoe du désarmement.

Autour de l'impòt sur le vin
(Corr. part.) Les vi gnerons valaisans ap^

prendront avec plaisir que le texte du socia-
liste Klceti, adopté par le Gonseil des Etats ,
a été repoussé à une grosse majorité par le
Conseil national, gràce à la ferme intervention
de M. Bujard . Les termes «autant que pos-
sibie», si chers à M. Klceti , ont été supprimés
et d'après le texte adopté, le viticulteur ne se-
ra touche par l'impòt ni directement ni in-
dire ctemeint.

C'est un succès. Si le princi pe d'un impòt
sur le vin est injuste, tè texte donne toute-
fois certaines garanties aux vignerons. D'ail-
leurs, le règlement d'app lication devra ètre
soumis aux Chambres.

Jusqu'alors, las vi gnerons pourront s'erga-
niser pour défendre leurs droits. On a fait
des reproebes aux chefs politiques valaisans
de n 'avoir pas, comme les Vaudois, convo-
qué des landsgemeìnden de viticulteurs.

11 est oertain qu 'une assemblée de plu-
sieu rs milliers de vi gnerons sur la place de
la Pianta aurait pu fai re impréssion sur l'o-
pinion de la Suisse allemande. M. Troillet ,
charge de oette organisation, a estimé qu 'elle
n'était pas nécessaire. A-t-il eu tort? 11 pourra
enoore l'organiser le jour où le règlement ira
à l'enoontro dea intéréts viticoles.

En attendant, il serait injuste de ne pas
reconnaìtre oe que les députés valaisans aux
Chambres fédérales ont fai t pour les viticul-
teurs. A l'unanimité ils ont signé une décla-
ration oontre oet impòt. MM. Troillet et Crit-
tin se sont rendus chez M. Schulthess, pré-
sident da la Confédération , pour le prier d'a-
bandonner oe projet.

Au Oonseil national , M. Troillet, et aux'Etats
M. Evéquoz, ont avec fermeté protesté contre
cet impòt fet M. Critti n, qui était inscrit com-
ma orateur, n'a pu prononcer ison disoours à
la suite de la décision prise de clòre le débat.

Bref, l'attitude des députés valaisans a été
nette, catégorique et a correspondu aux senti-
ments unanimles de la population. Elle eut
d'ailleurs son poids dans la discussion. Car
si l'on avait pas senti les cantons romands
unis et résolus à lutter jusqu 'au bout oontre
cet impòt, M. Musy n'aurait pas transigè. Le
but poursuivi par les représentants fut de
demander le maximum pour arriver à un ré-
sultat satisfaisant. On doit reconnaìtre que ce
résultat a été partiellement atteint.

La tactique de Ja députation viticole fut
énergique, loyale et habile. Las viticulteurs
ne doivent aujourd'hui pas trop s'épouvanter
Una garantie sérieuse leur a été donnée.

UNE FÉTE CONSERVATRICE A SAXON

LA RESTAURATION DE LA CABANE DE
PANOSSIÈRE

(Lnf. part.) Dimanche après-midi , la béné-
diction du nouveau drapeau de la section
conservatri ce de Saxon fut l'occasion d'une
belle manifestation à laquelle assistèrent plus
da quatre oents jeunes gens.

Un oortège parcourut le village. A part
la section de Leytron, marraine du nouveau
drapeau, l'on remarquait les délégués des sec-
tions de Fully, Charrat , Martigny-Combe, Ver-
nayaz , Salvan at St-Maurioe.

Las événemients du jour fournirent le thème
à plusieurs disoours. On applaudit la préfet
Thomas, MM. les conseillers d'Etat Troillet et
de Cocatrix fet M. Gabriel Troillet, qui ex-
hortèrenl les jeunes à se serrer les ooudas et
à restar fidèles à l'idéal du parti.

Ce fut une fète en tous jnoints réussie et qui
ne manqua ni de dignité, ni d'ampleur.

_•_ .

(Coir, part.) La cabane da Panossière, oons-
traite par la section genevoise du C. A. S. en
1893 et aggrandie an 1909, vient de subir
une nouvelle et importante transformation.
Ses parois vétustes et minées par les intem-
péries étaient devenues perméablas aux vents
et au froid.

Sous la direction de l'architecte Oompin
de Genève, Tentrepreneur M. Brantschen, pro-
priétaire die la Maison Populaire à Sion, a
complètement entouré l'anciennj e bàtisse d'un
solide et épais mur de pierre. Getto cabane,
située au pied du Grand Combin, deviendra
ainsi une cabane pour les skieurs.

L'ASSEMBLEE GENERALE DE L'A. S. C. S
(Corr. part.) L'assemblée generale des délé-

gués de l'Association suisse. des clubs de ski
s'est tenue hier à Bienne. Sur la jiroposition
de M. Grichting, président du Ski-Club sédu-
nois, la ville de Sion a été choisie oomme
lieti de la prochaine assemblée, par 325 voix
contro 191 données à Lucerne. La. pro-
chaine assemblée aura Ueu en _.juin 1934.

En outre, oomme décision importante l'as-
semblée a pris la décision qua désormais le
litre da champion de ski sera octrayé sur la
base d'une quadrup le combiinaison: fond,
saut , desoente et slalom et que las élimina-
loires par région préeéderont le championnat.

EBOULEMENT DE ROCHERS
Un important ebo ulement de rochers s'est

produit dernièrement sur la route du Simplon,
entre Iselle et la frontière i talienne de Paglino.
La masse rocheuse est évaluée à plusieurs
centaines de mètres cubes et il faudra plu-
sieu rs jours pour rétablir la circulation inter-
oeptóe. Urne équipe d'une dizaine d'ouvriers
travaillé jour et nuit au dj éblaiement. On croit
quo oe sont les pluies torreiitielles de ces
(lerniers jours qui ont provoque ce glissement
ile rochers. Par bonheur, personne ne se trou-
vait sur la chaussèe au momient de l'éboule-
ment.

Une auto contre un char de vendanges
Samedi, vers 19 heures, fa St-Pierre-de-Cla-

ges, Une automobile portant plaque genevoise
vint heurter une voiture en bordure de la
route cantonale et manqua de peu un piéton.
Par suite du choc, le conducteur perdit la
direction da sa machine qui fut lancée contre
un char à vendanges monte par un jeune
homme cle Grugnay sur Chamoson, M. Jules
Carrup l, àgé de 24 ans.

Gè dernier fut relevé sans connaissance et
transporté immédiatement chez un médecin
de la région gràce fa l'obligeance d' un automo-
biliste de l'endroit. La victime put ètre rame-
inéo à son domicile quel ques heures plus tard.
Il s'en tirerà , sauf imprévu, avec quelques
semaiiies de repos force. Quant au char, il
fut réduit en miettes.

On peut imputer à lencombrenient de la
chaussèe par les chars chargés de vendanges,
qui gèn ent considérablement la circulation ,
cet accident qui aurait pu avoir das suites
bien plus graves .

Détail à noter: un frein du char a été pro-
jeté à une vingtaine de mètres du lieu da
l' accident , ce qui démontré la violence du
choc.

CONTREBANDE DE MOUTONS
On parie beaucoup d epuis quelques jours

d' une saisie de moutons par les douaniers
suisses da Gondo et du Gaby. Il s'agit, paraìt-
il , de moutons qu'on aurait réussi de faire
passar en contrebande d'Italie en Suisse, pen-
dant la période d'estivage, chose relativement
facile sur las hauteurs limitrophes. Les ani-
maux ont été confisqués après enquète et
les eontnebandiers, qui étaient naturellement
de .mèrhe avec les vendeurs italiens, sont
pottrsuivis.

RECRUTEMENT DANS LA CAVALERIE EN
1934

(Comm.) Las jeunes gens de la classe 1915
qui désirent ètre recrutés dans la cavaierie,
doivent s'annoncer jusqu'au 30 novembre pro-
chain au Commandant de l'arrondissfement 1-
16, à Sion.

Ces recrues recevront une «pièce justifica-
tive» qui dovrà ètre très exactement rompile,
signée et retournée au Commandant d'arron-
dissement pour le 15 décembre au plus tard .

Les demandes tardives ne seront prises en
considération que si la nombre des recrues
annoneées à temps est insuffisant. De plus,
les retardataires auront à verser, pour frais
d'inspection , la somme de fr. 20.— .

DÉCISIONS DI! CONSEIL D'ETAT

EXPÉDITIONS DE VINS-MOUTS 1933
du début dies v .ndang.s au 11 octobre

Salquenen 26.000 litres
Sierre 46.459 s
St-Léonard 30.201 »
Sion 110.756 »
Ardon 53.859 »
Chamoson 21.579 »
Riddes 97.378 »
Charrat 50.852 »
Martigny 6.912 »
St-Maurioe (par camions) 69.297 »

Total 513.305 litres
Service cantonal de la Viticulture.

LE PÉLERINAGE VALAISAN A ROME
(Gorr. part.) Mercredi matin à 8 h. 30, les

pélerins valaisans quitteront Sion pour Rome.
Ce pèrelinage, place sous le Haut Patronnage
da Son Excellence Mgr. Bieler, sera une des
plus balles manifestations religieuses du dio-
cèse de Sion. Spectacle grandiose et édifiant
qua da voir près de 1000 fidèles se grouperr
autour de leur chef le successeur de Mathieu
Schinner et l'accompagner dans la Ville Eter-
nelle. Nous souhaitons à tous les pélerins
valaisans un bon séjour à Rome.

CYCLISME

Arrèté convoquant le Grand Conseil.
Le Gonseil d'Etat porte un arrèté convo-

quant la Grand Gonseti pour le 13 novembre
1933, en session ordinaire de Novembre.

Secours aux incendies de Bovernier.
Il vote un premier seoours de francs 1500.-

en faveur das sinistres de Bovernier.
Homologations.
11 homologue:
1. les statuts et le règlement du consortage

de l'alpage de la Fouly, de siège social à Or-
sières;

2. le règlement de la oommune "de Sion
ooncernant le stationnement des véhieules à
moteur, voitures et portiere d'hòtels dans la
oour de la gare de Sion;

3. le tarif des vaoatious pour les inspec-
teurs des viandes de la oommune de Saxon.

Registrie du commerce de l'Arrondissement
occidental.

M. l'avocat Marcel Gross, à St-Mauricfe,
est nommé prepose au Registro du commerce
de l'arrondissiennent occidental.

Transfert de concession d'hotel.
11 est accordé fa M. Ernest Viscolo, fa Mon-

tana , le transfert fa son nom de la oonoession
et du droit d enseigne de l'hotel « Bellavista »
à Mentana-Station, sur territoirè de Randogne. Classiennent infce rclub:

Travaux de reboisement et de défense con- 1. Pedale sédunoise (A. Vicquéry, L. Meyer,
tre le® avalanches. P. Bianco) B li. 34' 18"

Le Oonseil d'Etat approuve le projet de re- 2. Vélo-Club montheysan (A. Piralla, Anto-
boisemient at de travaux de défense dit « Les mioli et Boissard) 3 h. 36' 18"
Ecottis-Bataille », présente par la oommune
da Vouvry, et il met les travaux qui y sont
prévus , devisés à fr. 18.700.—, au bénéfice
d'une subvention de 15o/0 des dépenses effec-
tives, jusqu 'au maximum de 2805 fi'.

Garde-chassie.
M. Jossen German, à Naters, est nommé

garde-chasse pour le district frane d'Aletsch.

Le Prix d. Monthey (38 km. oontre la
mentre)

On nous écrit : «
L'actif Vélo-Club montheysan faisait dispu

ter hier oette oourse sur le parcours Monthey-
Vionnaz-Monthey-Evionnaz-ias Rasses et re-
tour. Le temps, bien que légèrement frais, était
magnifique, et . si le nombre des participants
n'a pas dépassé la vingtaine, gràce à la maigre
participation des clubs de Martigny-Bourg et
La Bàtiaz, par contre, au point de vue spor-
tif, oe fut une très beUe manifestation, bien
réussie gràoe à l'excellente organisation du
V.-C. montheysan.

La victoire est revenue au sympathique
crack de la Pedale Sédunoise, Alfred Vicquéry,
dans une forme resplendissante, suivi par Pi-
raUa, de Monthey. Disons de suite que les
jaunes coureurs de la Pedale sédunoise se
sont particulièrement bien oomportés, bien
que très peu habitués à ce genre de course.
Aussi bien la Pedale Sédunoise gagne-t-elle
encore une fois le premier prix interclub, oe
qui démontré encore mie fois la superbe vita-
lité de oette société. Et voici les résultats:

1. Alfred Vicquéry, de la P. S., en 1 h. 07'
57". 2. A. Piralla (V.-C. montheysan); 3. Boi
leiirucher (V.-C. Exoelsior) ; 4. Boissard ; 5
Meyer Louis; 6. Moulin; 7. Antonioli; 8. Gi'
roud ; 9. Pierre Bianco; 10. A. Lattion; 11,
Tornay ; 12. Bertbouzoz; 13. Jean Herbst; 14,
Parquet; 15. Bertrand; 16. Bruttin Aristide;
17. Fumeaux; 18. Crivelli.

JPour un

FOOTBALL
Sion-Domodossola: 6-3

Da notre oorrespondant sportif:
Getta partie s'est disputée à Sion par uà

temps magnifique et devant un millier de
personnes envinon. Son ExceUenoe le consul
d'Italie à Brigue avait tenu à honorer de sa
présenoe ce match.

Il ast 3 heures 15 lorsque les équipes font
leur entrée sur le terrain. Les Italiens font
bonne impréssion et jouent en maiUot rouge,
nos joueurs, dans leur nouveau maillot qui
leur sied à ravir , sont très applaudis.

Sion présente: Mayerat, Wirthner, Lorétan,
Gerber, Wenger, Anthamatten, Gutknech t,
Dick , de Werra, Martin et Zen-Ruffinen.

Dès le début, Domodossola attaque et la
cléfensle sédunoise est sérieusiement mise à
l'ouvrage. Les Italiens, par de jolies oombi-
naisons et leur rapidité sur la balle, parvien-
nent fréquemmant près des buts sédunois.
Malheureusement, la défense rouge et bianche,
mal sputenue par la ligne des demis, ne peni
empècher l'inter-gauche italien de hiarquei
à la dixième minute déja. Ce but très ap-
plaudi encourage les rouges à perseverar el
ils traduisent à nouveau a la 22me minute
par leur aile gauche. Mais peu à peu, las Sé-
dunois s'adaptant à oette rapidité de jeu, ac-
cusent une légère supériorité et bientòt nous
assistons à un bombardement des bois ita-
liens. De Werra nous fait assister à de beaux
essais, puis c'est au tour de Dick, de de
Werra à nouveau, mais rien ne passe et c'est
seulement à la 28me minute epe Zen-Ruffinen
réussit à marquer depuis son aile. A par-
tir de cette minute, Sion donne , l'im-
pression d'avoir trouvé una bonne carbu-
rati'On et nous assistons oette fois-ci à une
netta supériorité et à un tir réglé des bois
italiens, et ainsi de Werra mettra à profit
pour traduire , une passe en profondeur de
Dick et il renouvellera son exploit par un
rentré retourné à là 43me minute. Le temps
de remettre, la balle en jeu qua la fin de la
première partie est sifflée par M. Calpini de
Sion , qui a bien voulu pour cette fois-ci
encore reprendre la piace d'arbitro qu^l a
brillammen t tenu ces années passées. Résul-
tat à la mi-temps: 3-2 pour Sion.

Dès la reprise, les Sédunois attaquent d'em-
blée et aceulent totalement las Italiens dans
leur carré . A peine cinq minutes écoulées que
Arlettaz , qui a remplacé Zen-Ruffinen, mar-
que un beau but depuis son aile. De Werra
continuant la sèrie en marque enoore deux
à quelques minutes d'intervalle, le premier
de la tète à la 15me minute et le second sur
un bel effort personnel à la 18me et toute
l'equipe sédunoise continue à attaquer sans
oessa, les deux baechs rouges et blancs au
milieu du terrain, mais elle ne parvient plus
à trouver le chemin des filets malgré les ef-
forts répétés de Dick et de da Werra. Dans
les dernières minutes, Domodossola se repre
nant réussit par son centre-avant fa marquer
le dernier but sur corner, et le résultat final
est: 6-3 pour Sion.

Nous ne pouvons que felicitar les deux é-
quipes pour la beau j eu fourni : Domodossola
pour sa vitesse et Sion pour son cran, et
nous espérons qua Sion qui se rendre à Lau-
sanne dimanche prochain pour disputer un
match championnat contre le Stade-Lausanne,
nous rapporterà deux nouveau points. Du
reste, nous en reparlerons dans un prochain
article. Jm.

Sion H-Vemayaz I: 5-2.
Sion junior s-Montreux juniors: 7-1. *"•

TAXIS ,c,ephr£ 59
_ji_a.ou-.no <> places — Bapteiaea, Noces

Se recommande. P. Galladé.
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Un char de vendanges culbute

(Inf. part.) Un habitant de Maragnenaz, M.
Charles Mayor , était venu porter sa vendange
aux Caves coopératives de Sion. Coinme il
s'en retou rnait avec son char par la nouvelle
avenue en contruction, il tomba avec son véhi-
cule dans un des trous de la chaussèe, à plus
d'un mètre de profondeur. Il se mit à appeler
au secours, un ouvrier qui voulait lui prèter
main fòrte arriva sur les lieux et tomba à
son tour dans uno de oes fondrières. Les
deux hommes ont été relevés avec des con-
tusions. On ne comprend pas que la ville ait
negligé de barrer la route ou de signaler le
danger aux passants.

De nombreux trous de 5 mètres de lon-
gueur, 1 m. 60 de largeur et 1 m. 50 de
profondeu r ont été creusés dans la nouvelle
avenue transversale qui relie l'avenue de la
Gare à la; route de Bramois. Or, la commune
n'a pris aucune précaution pòur éclairer le
chantier. Elle ou l'entrepreneur est donc res-
ponsable de oet accident.

Qu 'ils prennent des mesures pour que de
pareils faits ne se reproduisant plus.

« ROGER-LA-HONTE » AU CINEMA LUX
(Comm.) Pour la dernière fiois_, ce soir, le

Cinema Lux presenterà à l'écran le élm
«Roger-La-Honte». Chaque soir il y avait
salle eomble et hier dimanche, il fallut ren-
voyer du monde, faute de piace. Inutile de
faire du tapage, il s'agit d'un beau film et d'un
film qu 'il faut avoir vu. (Voir aux annonces.)

A. S. S.
(Comm.) Les membres de l'Association

sportive sédunoise siont informe que les cours
de culture physique reprendront dès mercredi
à 20 h'. 30 à la salle de gymnastique de
l'Ecole des filles. Le Comité.

On cherche
jeune fille

connaissant bien la cui-
sine! Dr. B. Zurbriggen,
Route du Rawyl. j Ayj ourrhui Ouverture j

§ du magasin de Radios, Gramos, Disques •
J articles électriques •
| MuSlQUe . Instruments et chansons •
• à l'ancien atelier de reliure Suter-Savioz
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Cours de cuisine

Jeune hlle sérieuse, de 0toute confianoe, désire se 9
piacer comme •

Attention : La vente de radios, rinstallation et le transfert
d'antennas, prises de 'terre, etc, na peuvent ètre exécutés que par des
personnes ayant fait preuve de oonnaissances radio-techni ques suffisantes
et possédant la concession federale . Exigez la carte de légitimation pour
ne pas vous attirer des ennuis. — Nous n'entretenoiis pas d'autre ma-
gasin ni dépòt à Sion, qu'à la RUE DE CONTHEY.

à Sion
Ces deux cours, après-

midi et soir, commenceront

Machine à additionnei
oontre divers meubles. Of-
fres sous chiffres D. 63 au
bureau du journal.

Viande séchée
à manger cru
3.— le kg.

Expédie Va pori; payé

Ou demande
Jeune fille

____ianL4aira. la cuisine et Z
si possibie parl ant francais 9
et allemand, pour aider au 9
magasin d'épicerie. Bonnes Jréférences exigées. Ecri re 2
sous chiffres AS 3916 Si 9
aux Annonces-Suisses S. ©
A. Sion. 2•

RUE DE CONTHEY
• A t e l i e r  de r é p a r a t i o n s
S M. FeSSler : Sion et Martigny

Chef radio-techn. : Gasp. LOS*ét3n
TéléDhone 504

Couturière
demanda journée s. S'adr
chez: Mila Piatti, Grand
Pont 18.

18 23 OClODrS
Colin — Cabillaud

Filets 'Do'ràdes, le kg. 2.20
Thon au détail, Ire quai.

Saucisses vaudoises
Poireaux blancs

Wienerlis — Cervelas
-vlcepfar

Essayez: Saucisse au foie
(froide)

et auront lieu au Casino.
Hatez-vous de vous faire

inserire auprès du profes-
seur lotte rand , 11, Chemin
de Mornex, à Lausanne.

ICoucIierle cUevaline
E. KRIEGER
ti, Rne de la Pule, Vevey, Tél. 12-98
oxpódie belle viande désos-

sée pour charcuterie

a rr. E _ __.U ,.t l.mi lo kir.
HactiÉB gratis — Demi pirt pay.

de SéPIBUS Frères
SION

A LOUER
immédiatement une cham-
bre et cuisine, électricité.
eau, gaz, chauffage centrai,
pour personne seul. S'adr.
à MUe Em. de Kalbermal-
ten, ina de Lausanne, Sion,

A LOUER RADIOSchambre meublée ensoleil- m* w ***
lée av. chauffage centrai. Phonoradios, Gramophones
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion. Disques

A liOUl-R H " Hallenbarfaer , Sion
pr de suite, un apparto - - - # r—t _ _ »-% r"_ S~" ™ "_^ __™___T ^^ mw
ment au Gd-Pont, Sion, 2 A V !_L WI-JK t, ;;: ' ,J§'; - »
chambres, cuisine, galetas "£ .  1 t v __T
et grande cave, eau et lu- 1 ht complet, en bon état, m* 1 1\ J

m.,mm9i ^S^Z. {ĵ K 
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2000 Utres bien conserve. * j m _______________________________
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion. - mmUm. V^©H.C1_TT© nour hommes I

70 pièces
Annonces-Suisses Sion. - mmmm. y v__vtA o pOUr hommes
: , n„cp un tonneau en chène de A R T I C L E  D 'HIVERA LOUER 1100 1. Fauth, tonnelier. ¦_ -* - ¦__.

appartement deux cham-
bres, cuisine, bain et
chauffage pour ler nov.

Mème adr. : à vendre
beau chien-loup.

S'adr. chez Julien W-u-
tarich, Mayennets, Sion.

seulemement. loules ladies,
au choix Fr.

BARBE Y soldeur, Rue du Giand-Pont
Exigez le ticket 5%

A VENDRE
un calorifère inextinguible
et un agencement de vi-
trine. Mme Dallèves, coìf-
feuse, Sion.

A LA SOCIÉTÉ DES « AMIS DE L'ART »
(Comm.) Mardi à 20 heures 30, à l'Hotel

de la Paix, la société des «Amis de l'Art»
tiendra son assemblée generale et ielle éta-
blira le programme des concerts et des con-
férences pour la saison prochaine.

Il faut espérer que Jes membres viendront
nombreux à la séance et qua de nouvelles
adliésions encourageront le oomité à pour-
suivre lina tàche intéressante at utile.

C. A. S
(Comm.) La ràdet te annuelle du groupe de

Sion aura lieu, dans les Mayens de Conthey,
dimanche la 22 octobre. Car à disposition,
2 fr. par personne, aller et retour. Les autres
détails seront annonces dans la prochain nu-
mero du journal. On peut s'inserire mercred i
au Stamm ou ju squ'au vendredi soir 20 cou-
rant chez M. Fernand Gaillard, bijouterie à
Sion.

f̂gETPANC-W
LES OUVRIERS QUITTENT L'U. R. S. S.

Les autorités da la frontière polonaise ont
remarqué dernièrement le passag e de plu-
sieurs milliers d'ouvriers -agricoles polonais,
de retour de l'U. R. S. S., où ils travaillaient
aux champs dans las régions frontières dé-
peuplées par les autorités soviétiques pour
barrer la fuite de la population à l'étranger.
Ces gens raoonten t que les conditions de tra-
vail en U. R. S. S sont insoutenables et la
nourriture si pauvre qu'ils ont préféré rentrer
et grossir les rangs des chòmeurs plutòt que
de suppor ter les privations en U. R. S. S.

... et des assassins aussi...
On manda da Kischineff en Bassarabie que

la polioe vient d'arrèter un nommé Ignatoff ,
bolchévique notoire erui , en 1919, avait fui en
U. R. S. S après avoir assassine cinq gen-
darmes roumains. Au bout de 14 ans de sé-
jour à Mosoou, il vient de passer clandestine-
ment la frontière et de réintégrer son domi-
cile èn déclarant qu'il préférait répondre de-
vant les tribunaux roumains de son crime
plutòt que de supporter enoore la via misé-
rable qu'ti menait à Mosoou.

Jteichenbacf i VSS
Fabrique de meubles, S I O N

soldent :
20 chambres à coucher
différents modèles,

IO salles a manger,
bibliothèques,
bureaux, coiffeuses, eie.
avec mmm\\3 à 4 w o de rabais
Demandez listo de ces meublos et visitoz-les à notre fabrique a
St-Georges, Sion (exposition de beaux modèles dans nos magasins

à l'Avenue de la Gare).
Liqii.da.ioi- partielle autorisée par l'Etat

1752

Du nouveau dans la radio
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Tous les

Mardi, Jeudi et Samedi
dès 20 h. 30

-inceri special
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A LA GRANDE SALLE

Dépòt des lampes des
Services Industriels

On nous écrit :
Trop longtemps, des gens sans oonnaissan-

ces ou du moins sans oonnaissances suffi-
santes, veudaient et Tnstallaient des postes
de T. S. F.

Par des bonimients, par des promesses ir-
réalisables, par des garanties impossibles, ils
cberchaiient à persuader les clients, qui s'aper-
cevaient trop tard qu 'ils étaient tronipés. Il
répugnait aiti commercant honnète, au tecb-
nicien, d'employer ces moyens at il rostait
presqu'impuissant devant ces faits. Très sou-
vent, l'acheteur ne connaìt pas l'article et doit
so fior aux conseils que lui dorme le vendeur.
Malgré cela, il concluait enfili le marche avec
un vendeur parasitai re à bornie blague: er-
reur ne se révélant que trop tard.

Pour mettre fin à oet état de chose et pro-
téger le commerce honnète aussi bien que
l'acheteur oonfiant, de nouvelles prescrip-
tions sur la vente et rinstallation de radios
furent mises en vigueur. Seules las person-
nes ayant passe avec succès un exainen radio-
technique peuvent s'occuper de oette branche.
De telle sorte, l'acheteur a toute garantie de
s'adresser à quelqu 'un pouvant lui donner tous
les renseignements précis qu'il désire et qui
installerà le poste de Ti S. F. selon les pres-
cri ptions sévères da la direction generale des
P. T. T.

Il y a bien ancore des vendeurs non oes-
sionnaires, cherchant de petites portes pour
détourner las prescrip tions. Ils sont d'ailleurs
l'objet d'una surveillance assidue et ne tar-
deront pas à ètre signalés aux autorités com-
pétentfes. Un acheteur avisé ne s'adressera
qu'à un marchand concessionné et, pour toute
sùreté, demanderà la présentation de la carte
de légitimation.

Il va sans dire que pour les réparations, un
concessionné federai ayant fait preuve de ses
connaissanoes radio-techniques pourra vous
donner toutie satisfaction quant au travail et
au prix. Vous ne risquerez pas de remettre
vos appareils de prix à un gàte-métier quel -
conque, pour das essais da réparations.

G. L., chef radio-technique.

HH Lux-Sonore , Sion Mg

VVu le grand succès let lie
nombre de personnes qui
n 'ont pu trouver die places

dimanche soir ,

Prolongation
du beau film

ROGER
LA HONTE
CE SOBR à 20 h. 30

deriderle séalnc.

CHEVALINE
Rue du Rhòne 28, SION

On demande a louer

La Fabrique de draps

un appartement de 2 f a 3
chambres avec confort.

Adresser offres s. chif-
fres H. 199 H. au bureau
du journal.

AVENDRE
poste T. S. F. marque
Téléfunken 340 WL. mo-
dèle 1932, marche par
fai te, excellente occasion
S'adr. : Pharmacie Zim
mermann.

(Aebi & Zinali) A SENNWALD (Ct. St-Gall)
vous fournit directement, aux prix avanta-
geux, ses excellentes etoffes pour Dames ei
Messieurs, ses belles couvertures de laine,
ses merveilleuses laines à tricoter. Demandez
notre riche collection.
Noua acceptons ausai les laines de moutons.

@B^E_^_S_i_iH-2HHH-S--m^KaB!

tiene Loretan, Sion
Rue du Grand-Pont

Gramos- Disques
Articles électriques
Disques à fr. 2. —
CarcaSSeS d'abat-jour

Réparations de Radios, Gramophones
Fers à repasser, etc , etc.

Oraison funebre
Vraiment, oette fois, ca n'a pas traine. A

peine las journalistes s'apprètaiant à oommen-
ter las nobles travaux de oette nouvelle ses-
sion da la Société des Nations, que, déjà, ils
ont à an prononcer l'oraison funebre. Mercredi
11 octobre, à midi, ast déoédée prématurément
la quatorzième assemblée de la S. d. N...
Pau de fleurs; l'on est prie de ne pas tres-
ser da oouronnes. Pour un peu, l'organisme
genevois nous fera nous repentir de l'avoir
taxé si souvent da bavard. Nous fierions ici
una rétractation solennelle, si nous ne savions
quo l'absfen oe de parures éloquentes oette an-
née, n'est que le dernier signe d'une incapa-
cité fondere d'agir, — d'una incapacité telle
que nous voudrions qu'elle crevàt, oe coup,
les yeux des plus aveugles.

Mais, c'est là beaucoup demander. Il y a
des àmes tendres qui regrettent amèrement
la disparition du système politique prati que
à Genève. En présence des événements d'en-
vergure qui se dérouleiit dans le monde, l'ins-
litutio n internationale fait preuve d'une fai-
blesse pourtant déplorable, et jamais peut-ètre
ce ne fut plus visible qu'en oette année 1933.
Les faits graves se sont abattus sur l'Europe.
Lequel a été, je ne dirai pas, saisi de front,
mais envisage, discutè ? Hitler, l'Anschluss.
le réarmfemient du Reich , l'emprise sournoise
du bolchevisme, le grondement asiatique, rien
n'a été touche. Il a été, certes, plus facile de
faire diversion des. minorités menacées et en
votant une motion qu'on a eu bien soin d'ail-
leurs de rendre sans portée prati que, en ia-
veur des juifs allemands.

La manière dont on a 'traité cotte question
des minorités ast significative au reste et per-
met de dégager assez précisément l'une des
laiblessfes essentielles qui mine la S. d. N.
Vous avez vu Henry Béranger, l'excellent sé-
nateur francais s'elevar avec chaleur oontre
les persécutions d'Allemagne, au nom des
principes de liberté d'opinion issus de 89.et
propres aux démocratias modernes, et, pour
tout dire, ani hom mème das droits de l'hom-
me. Oui, mais M. Goebbals a répondu, non
sans un sourire, que rAllemagne posait un
peu différemmient la question, qUe, piour elle,

m$$IÈI$j& HO NN EU RAU TRAVAIL
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En période d'instdbilité
il est difficile d'épargner, quoique le dé-
sir de protéger l'avenir des siens se fasse
plus impérieux. Le mieux que vous puis-
siez faire est de souscrire une police
„VITA". De» le premier versement , votre
famille est entièrement protégée ; par une
épargne systémati que , vous vous assurez,
en outre, une paisible retraite.

"VITA"
Compagnie d'Assurances sur la Vie

à Zurich

Agence Generale pour le Valais :
C. Aymon et A. de Rivaz, Sion
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Echalas el tuteurs hvanises
EN TOUS GENRES

r„  ̂PENON Frères, ARDON̂ ^

las droits des nationaux primaient ceux des
fils d'autre raoe et qu'elle fenvisageait les
droits humains de toute autre facon que la
France. Logiquement, le délégué allemand a-
vait-il tort? La S. d. N. a-t-elle donc quelque
base juridique lui permettant d'imposer à l'un
de ses membres das vues politiques, selon
tei système qui lui est chèr plutòt que seloa
tei autre?

Toute son erreur, toute la cause de sa fail-
lite sont là: rinstitution genevoise n'a voulu
avoir à faire — paroe que c'était plus com-.
mode et parce qu'elle y voyait la seule mar-
que de progrès — qu 'avec des régimes d'es-
senoe parlementaire et démocratique. Mais
voilà que plus de la moitié des nations de
l'Europe, aujourd'hui, voient ailleurs leur sa-
lut et leur progrès. Mariaz, alors, l'eau et le
feu. Certes avec moins de prétentions d'unifor-
miser ies divers systèmes politiques euro-
péens, les diplomates d'autrefois ont eu plus
de chance d'éviter les haines mortelles.

Des vieillards, aujourd'hui , nous assurent
quo si erreur il y eut, elle fut au moins gran-
diose et digne des notions de progrès et
d'humanité. Les jeunes gens se permettent
pourtant de la trouver moins dróle, parce qu'
en definitive, oe sont eux qui en paieront les
frais. memé BraichJet

J%« Gt&orss /J£y*/..5£S£^
« La Patrie Suisse »

Dans «La Patrie Suisse» du 14 octobre: des
vties du tragique incendia de Bovernier, du dé-
filé de la Vme division, de la «Maison Gene-
voise». Un biei article de Mine D. Berthoud sur
les Marais Pontins, une causerie de N. Jean -
monod, des nouvelles diverses, enfin una paga
amusante sur les caricatures murales da St-
Légier oom.ple.ent le numero.

Oonoours d'écheos: dans son numero du
14 octobre, la Patria Suisse ouvre un oon-
oours entne les amateurs du noble jeu. Ce
oonoours comprendra plusieurs séries et pro-
posera des problèmes en deux, trois et quatre
ooups. Oe oonoours est dote de fort beaux
prix at ouvert fa tous les joueurs d'échecs.
Nous sommes oertains qu'il remportera un
très vif succès.
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LE DRAME DE
RA V E N S D E N E

par

J. FLETCHER. — Trad. par O'NEVES
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Feuilleton du Journal et Feuille d'Avis du Valais N° 45

Unte fois de plus, l'événement lui donna
raison. Au sommet de la lande, apparut la
route indiquóe par le docteur, un long ruban
blanc qui courait du nord au sud à travers
une contrée aride. A quelques mètres, s'éle-
vait un cottage, habitation de quelque garde-
chasse sans doute, précède d'un jardin que
fermait une simple haie.

Dans oe jardin, un groupe de personnes
était rassemble autour de quelque chose que
nous ne pouvions voir; et dans ce groupe,
nous vìmes avec stupéfaction, à coté de l'ins-
pecteur de police de Raverisdene, M. Caza-
lette en personne, qui paraissait fort occupé.
Un cabriolet dont le cheval était attaché à
un arbre nous expliquait oomment ces deux
personnages étaient venus. Une .emme avec
son enfant oomplétait le groupe. L'enfant, un
marmot de quatre ou cinq ans, le doigt dans
la bouche, regardait avec ébonnement oe qui
se passait, moins ému à ooup sur qu'un
chien qui ródait autour en poussant des a-
boiements pitoyables et peut-ètre apitoyés.

Les assistauts s écartèrent a notre arnvee,
et nous vìmes le pauvre Wing, le dos appuyé
contre un remblai, son visage jaune, exsangue,
devenu d'un gris oendreux. Il était évanoui ;
à coté, des serviettes et une euvette d'eauj
line bouteille de brandy, indi quai ent les
moyens employ és pour le faire revenir à lui.

Son épaule et son bras gauches avaient
été mis fa nu, et le vieux Cazalette y appli quait
un bandage.

Le Dr Lorrimope poussa une exclamation
et bondit vers le blessé, puis écartant M. Ca-
zalette, il se substitua fa lui avant que l'oc-
togénairo eùt le temps de pro férer un mot.

D'un geste il nous fit signe de nous écar-
ter, me retenant auprès de lui qae M. Cazalette
et la flemme dont l'aide pouvait lui étre utile.

BONNES
La rec lame

amène le s u c c è s .
Faites vous m i e u x
c o n n a i t r e  par une
p u b l i c i t é  b i e n
c o m p r i s  e 

L inspeeteur de ponce s'adressa à M. Raven
et à Scatterfield :

— Je souhàite que nous soyons arrivés à
temps; cet homme est entièroinemt épuisé
par le sang qu'il a perdu. Pourtant M. Caza-
lette dit que ses blessures ne sont pas nior-
tellies .

— C'est vous qui l'avez trouvé? dem an-
dai-je

— Non, c'est la femme du garde-chasse.
Elle était dans son jardin , occupée à jeter
du grai n à ses poules, quand elle a vu ce
pauvre homme surgir au ooin du bois et
venir à elle. Avant de l'avoir rejointe, il est
tombe évanoui sur le talus où il est encore.
Elle a conni chercher de l'eau. C'est à ce
mioment que nous sommes arrivés. Heureu-
sement, M. Cazalette avait eu la précaution
d'emporter une bouteille d' al cool et des cor-
diaux dont quelques gouttes l'ont fait momen-
tanément revenir fa lui, et lui ont donne la
force de nous montrer ses blessures. Il a recu
trois balles, respectivement dans le bras, duns
l'épaule et la partie supérieure de la poitrine.
M. Cazalette dit quelles ont seulement péné-
tré dans les chairs, sans atteindre l'os.

Le malheureux n'a pas tarde à perdre de
nouveau connaissance. Mais auparavant , il
m 'a glissé dans les mains un petit dépòt ,
trouvant enoore la force de me faire oette
recommandation : Donnez ceci au Dr Lorri-
more ; dites-lui cpoe j' ai découvert. cme j ' ai
été à un doigt de les prendre; malheureuse-
ment, je n 'étais pas maitre des événements;
ils sont tous morts... »

Je n'ai pas compris le sens de sa déclara-
tion , le docteur sera plus heureux que moi,
sans doute. Voici ce qu 'il m 'a remis, un
petit isachet.

U l'ouvrit, et, nous fùmes éblouis; au mi-
lieu de plusieurs perles magnifi ques, deux
rubis lancaient de superbes éclats rouges.

— D'où tenait-il ces merveilles? murmura
l'inspecteur.

— C'est pour ces merveilles-là que Wal-
ter et Noè Qnick ont été assassinés, répli quai-
je. Ceci nous prouve que Wing dans sa lutte
oontre les assassins a eu le dernier mot.

Et sans attendre ses cornmen tai nes, laissant
Scatterfield lui raconter ce qui s'était passe,
je retoumai dans le jardin pour avoir des
mouvelies du fidèle Chinois.

Deux jours plus tard, Wing, revenu chez
son maitre, nous racontait son étrange his-
toire, et oe qui plus au'elle m'ébonna, ce fut
sa voix en nious faisant oe récit, aussi suave,
aussi calme, quie s'il nous eùt expliqué la
recette de son excellent plum-cake.

Comme son maitre le lui avait démandé
le soir de motte réunion à Ravensdene, il s'é-
tait rendu à Londres, et avait immédiate-
inent battu le quartier chinois, fa Limehouse.
Gràce à ses relations parmi ses compatrio-
tes , il avait vite appris que Lo-Chuh-Feu,
en Ang leterre depuis deux ou trois ans, ser-
vai! comme garcon dans un restaurant, tenu
par un autre naturel du Celeste Empire. Wing
avait refa.it la connaissance de Chuh, s'était
glissé dan s son intimité. Bientòt, un troisiè-
me fils du Ciel étail entré en scène, celui
que Baxler traitait en gentleman. D'une ruse
et d'urne souplesse exceptionnelles, il avait
su mener à bien quelques entreprises qui lui
avaient rapporté beaucoup d'argent. Il était
maintenant en relations, disait-il, avec deux
gentliemen , uu Anglais et un Espagnol , enga-
gés eux-mèmes dans une affaire pour la-
quelle il leur fallait un yacht capable, sans
ótre grand, d'accomplir une traversée de l'At-
lanti cju©. D'ores et déjà , le bateau étai t trouvé,
il ne manquai t plus que l'écruipage.

Lo-Chuh-Feu et Wing furent présentés à
Baxter qui les engagea , et, par nécessité, leur
fit la confidence du trésor cache sur la còte
du Northumberland. L'entreprise menée fa
bien, les deux Chinois reoevraient leur part
des bénéfices. Lo-Chuh-Feu ayant complète
l'équipage, avait descendu la Tamise et re-
monté le long de la còte , vers le Nord.

Wing n 'avait pas tarde à apprendre qu'on
de Lo-Chuh-Feu . Du moins, il savait que ce-
lui-ci gardait sur lui des perles et des rubis
do grande valeur. Il se doutait bien que Chuh
et l ' autre étaient les assassins des frères
Quick, mais n 'en avait acqui s la preuve cer-
taine.

Wing n'avait pas tarde à apprendile qu 'on
devai t se rencontrer à Leith avec le yach t
d' un Américain fa bord duquel les valeurs
p ieuses seraient emharquées. Il avait forme
un pian en conséquence . Dès l'arrivée fa Leith ,
il quitterait subreptioemenf le yacht pour in-
forme.r la pohee.

La capture par Baxter de Miss Raven et
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de mon humbl© personnage l'avait boule-
verse; il s'était tenu oonstamment à l'écart,
craignant que si nous apprenions sa présence
à bord, nous me l'accusions d'ètre passe à
l'erimemi.

Mais, il n'avait pas compte avec l'imprévu ,
et l'imprévu était venu déjouer sa oombinai-
son.

Le gentleman chinois que l'Espagnol était
alle chercher à Berwick avait lui-mème son
idée die derrière la tète. Il préférait le tout
à la partie..

Il avait en oonséquenoe verse fa ses com-
plioes un marootique, puis avait offert à ses
compatriotes de gagner le nord de la Russie,
après qu'on se serait débarrassé de Baxter
et de son ami.

Ne pouvant mieux faire, Wing avai t ac-
cepte; il ne mettait fa son consentement qu "
une condition: Miss Raven et moi serions dé-
barcraés avant le départ.

Ce point concèdè, Lo-Chuh-Feu avai t été
charge de nous reoonduire à terne.

Mais le marootique se comporta en agent
iniidèle, et Baxter se réveilla juste au moment
où le gentleman chinois entrait dans sa ca-
bine avec des pensées homicides. Sur le
coup, il penetra l'àme du bandit et ouvrit le
feu. On sait le reste.
. Avant de quitter le pont, Wing avait enlevé
sur le cadavre de Lo-Chuh-Feu, l'écrin qui
contenait les pierres précieuses. Baxter, déjà
blessé, lui avait tire, quand il s'éloignai t ,
deux coups de revolver qui l'avaient atteint.
Mais à son tour, il espérait bien s'ètre vengé.

Une fois à terre, réunissant ses forces dans
un élan de suprème energie, il avait essayé
de gagner la maison de son maitre.

1* 1**
La parole étant ce qui distingue l'homme

de la bète, il va sans dire que ces événements
alimelitairent. pendant des jours et des jours
la conversation des gens du pays. M. Caza-
lette — les vieillards sont loquaces — parla
beaucoup, Miss Marcia et moi, le moins pos-
sibie, nous avions vu de trop près le dernier
acte du drame pour ne pas désirer oublier.
Pourtant un jour qu'elle et moi nous nous
trouvions seuls, je voulus lui faire une con-
fession.

— Je ine me soucie guère de l'opinion des
au tres, lui dis-je, mais je ne voudrais pas
que vous me jugiez plus brave que je ae
suis. Il faut donc que je vous fasse un aveu.
Pendant tout le temps qué nous avons été
sur ce yacht, je mourais de peur.

— Vraiment, s'exclama-t-elle, vous aviez
peur, une peur réelle?

— A en claquer des dents, déclarai-je. Ven-
ne vous fùtes pas plus tòt retirée que je me
sentis baigné de sueur. Et c'était la peur, ven-
di s-je.

— Eh bien! dit-elle en me regardant ave<
un sourire, si vous aviez peur, vous l'avei
admirablement cache. Et comme je suis sùre
que c'est pour moi surtout que vous treni-
bliez...

Et c'est la fin de l'histoire ou plutòt le
commencement de la mienne pUi&que depuis
quelques mois à peine, ainsi que, malgré ma
discretion, fa laquelle il rendra hommage, lf
lecteur avisé l'a devine déjà , Miss Marcia est
devenue ma femme.

F I N

VEILLEZ ! Si la marque Thomy n'est
pas sur le récipient d'où le marchand
sort la moutarde au détail, oe n'est
pas de la véritable moutarde Thomy.


